
AREXCPO
en Vendée

1 / 4Page

juin 2011

N° 39

Le mot du président
Tous en scène les 17 et 18 septembre 
prochain pour les Journées Euro-
péennes du Patrimoine. Absent durant 
quelques années, Arexcpo revient en 
force pendant ces journées avec un 
concept des plus innovants : à partir 
d’un téléphone mobile faire un voyage 
dans le temps, un regard d’avant !
L’idée est née des nombreux travaux 
menés par Francky Trichet, maître de 
conférence à l’Université de Nantes, 
chercheur, et de Jean-Pierre, notre vice-
président. 
« Regards d’avant » est le nom de ce 
concept qu’Arexcpo va inaugurer à 
l’occasion des Journées Européennes 
du Patrimoine. Pour mettre en œuvre 
cette opération, nous comptons sur tous 

les membres, notamment ceux pourvus 
d’un ordiphone, popularisé sous les 
marques Iphone, Smartphone, etc.
EthnoDoc va géolocaliser des images, 
des sons, des fi lms… contenus dans la 
base de données en ligne RADdO. Il 
suffi ra alors de fl asher un code barre 
2D au cœur du bourg de Saint-Jean. À 
votre écran apparaîtront les archives 
relatives au lieu. Ainsi on pourra faire 
parler des vitrines, des façades, des 
bâtiments, etc. Ce sera une grande 
première pour tous, une avancée tech-
nologique exceptionnelle. Cette action 
ouvrira un programme plus large pour 
les mois suivants.
En tout cas, c’est l’occasion pour Arex-
cpo de valoriser ses importantes collec-

tions iconographiques et sonores d’une 
manière ludique et moderne, un moyen 
de restituer et de partager avec tous 
cette mémoire engrangée depuis plus de 
40 ans.
Rendez-vous donc, dans la rue du Géné-
ral de Gaulle, place de l’église et Ernest 
Guérin, de 14 à 18 heures, le samedi 17 
septembre, et de 10 à 18 heures, le di-
manche 18. Bien entendu, c’est gratuit.
J’ajoute que la commune de Saint-Jean-
de-Monts, ainsi que la SEM seront as-
sociées à la promotion locale de cette 
première (mondiale ?).

Philippe Côme
Président d’Arexcpo

Un point sur les chantiers relatifs aux 
QR Codes

Incontestablement, l’investissement d’EthnoDoc pour 
le concept QR Code est porteur d’avenir. En premier 
lieu, cela répond à un excellent moyen de diffuser le 
patrimoine culturel immatériel. C’était une évidence 
que les vidéos lisibles sur les téléphones mobiles et 
les écrans internet allaient apporter une dimension hu-
maine aux sites dotés des fameux codes barres 2D. À 
ce jour, chaque locuteur représente bien la personne la 
plus compétente pour partager son savoir. Pour cet été 
sont dotées les communes de La Chaize-le-Vicomte 
(1 QR C, le bourg), La Genétouze (1, chapelle Ste-Ra-
degonde), Les Lucs-sur-Boulogne (1, Le Petit-Luc), 
Nesmy (1, moulin Rambourg), La Roche-sur-Yon, 
(3, place Napoléon, église St-Louis, Vieux La Roche), 
Saint-Jean-de-Monts (1, l’estacade), La Taillée (1, Pi-
quet), La Tranche-sur-Mer (6, église, écluse à poisson, maison forestière, marais, moulin, phare). 
Mais, ce qui se révèle durant les séances de tournage des fi lms, en plus de la production elle-même, c’est l’établisse-
ment d’un nouveau réseau, plus exactement, l’ouverture du réseau EthnoDoc-Arexcpo à des personnes, des associa-
tions, des collectivités jusque là en dehors des actions portées par EthnoDoc. De nouveaux gisements d’archives ont 
été découverts. Mais surtout, de nouvelles démarches s’engagent. Ainsi, la commune de Nesmy, par exemple, vient 
de signer une convention de partenariat avec EthnoDoc, celle de la Chaize-le-Vicomte s’engage dans l’ouverture 
d’une commission patrimoine immatériel, les Archives municipales de la Roche-sur-Yon envisagent une collabora-
tion… Notre base RADdO et les QR Codes sont indiscutablement les fers de lance de demain ! 

Jean-Pierre Bertrand, Président d’EthnoDoc. 

De gauche à droite : Mrs Pierre Bourreau, ancien maire du Tablier, Gildas Raineau, ar-
tiste peintre, Alain Bulteau, directeur de l’O.T. de l’Agglomération de La Roche-sur-Yon, 
Kateline Jarin, propriétaire de la Guinguette de Piquet, J.-P. Bertrand, Gérard Benéteau-
Douillard, archéologue, P.-M. Dugué et Yves Batard, à Piquet, pour le tournage des vidéos 
QR Code.
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NOS PARTENAIRES : Le refuge de Grasla

Située sur la commune des Brouzils, la forêt de Grasla abrite une végétation luxuriante, 
au cheminement alambiqué, qui constitua un refuge idéal pour une population apeu-
rée, fuyant les colonnes infernales du Général Turreau pendant l’hiver 1794. Depuis 
sa création en 1987, l’association le Refuge de Grasla n’a de cesse de sauvegarder et 
valoriser ce patrimoine historique grâce à la reconstitution d’un village de loges, habi-
tations de fortune faites de branchages et de brandes, qui fut un véritable asile pour des 
centaines de paysans vendéens.
Les bénévoles qui œuvrent à la mise en valeur du site du Refuge de Grasla participent 
depuis plusieurs décennies au développement culturel et au rayonnement touristique du 
territoire cantonal pour la création d’animations et d’événements toujours plus inno-
vants et fédérateurs. C’est ainsi qu’on a pu voir le Refuge de Grasla devenir le théâtre 
de concours de peinture et de photos, d’expositions artistiques, de conférences-débats, 
etc. D’ailleurs, le dernier spectacle intitulé Pierre, capitaine de paroisse est le témoin 
de cette créativité soutenue.

Le Refuge du Livre

Autre rendez-vous d’exception de la vie culturelle estivale en Vendée : 
le Refuge du Livre. Abritées dans le cadre extraordinaire de la forêt de 
Grasla, les quatre premières éditions de ce Salon du Livre Vendéen fu-
rent aux dires de tous, auteurs, éditeurs (dont Arexcpo) et visiteurs, de 
grandes réussites. Ce week-end littéraire est l’occasion pour le public 
de découvrir la richesse et la diversité de la « production » vendéenne 
où tous les genres (romans, essais, art, photographies, bandes dessi-
nées, etc.) sont représentés et se mêlent dans une joyeuse harmonie. 
Cet événement d’envergure se distingue aussi par sa grande ouverture 
culturelle : en témoigne l’accueil chaque année d’une délégation d’au-
teurs, éditeurs, et conteurs venus de régions aux terroirs et aux identités 
culturelles affi rmés. Après le Québec, la Bourgogne et l’Aquitaine, les 
16 et 17 juillet 2011 les régions d’Alsace et de Lorraine seront mises 
à l’honneur.

Festival des Contes en Forêt 

L’endroit et l’événement se prêtaient tout naturellement à la création d’un Festival des 
Contes en Forêt. C’est à l’occasion d’un voyage en Gaspésie et plus particulièrement dans 
les îles de la Madeleine, où se tenait le festival intercontinental des contes francophones 
« Contes en Îles », que Wilfrid Montassier et Jean-Pierre Bertrand eurent l’idée d’un tel 
festival en forêt de Grasla, en Vendée. En collaboration avec Arexcpo et EthnoDoc, dans 
l’objectif de sauvegarder et valoriser la littérature et les traditions orales régionales, cette 
année encore conteurs alsaciens, lorrains et bien évidemment vendéens auront à cœur de 
perpétuer ces coutumes ancestrales en faisant renaître la magie des veillées autour du feu, 
pour le plus grand bonheur des petits et des grands !

Anne Derocq, présidente du Refuge du Livre
Wilfi d Montassier, président du Refuge de Grasla
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L‘atlas linguistique sonore, vaste sujet, vaste projet...

D’un point de vue pratique, la mise en place est simple parce que répétitive.
On part des CD originaux enregistrés lors des différentes collectes, on « séquence » l’une après l’autre cha-
cune des phrases prononcées en français par le collecteur et l’ensemble de celles données par les intervenants 
à la suite ; ensuite à l’intérieur de chaque séquence, on cible chacune des phrases prononcées tour à tour dans 
le langage traditionnel ; et ce sont ces phrases, une à une isolées au plus juste, que l’on enregistre, que l’on 
grave dans la sonothèque.

À l’appui de chaque enregistrement de phrase, quatre tableaux sont à compléter pour un référencement bien 
complet :

- le premier tableau reprend le lieu de naissance de l’intervenant (très important car les mots ou leur 
prononciation peuvent varier entre La Barre-de-Monts, Le Perrier ou Saint-Gervais), et un ou des mots 
clés qui défi nissent l’objet de la phrase prononcée pour la situer dans un contexte d’activité ou une 
défi nition de vocabulaire,

- le deuxième tableau indique l’identité de l’intervenant, 
- le troisième tableau donne les références exactes de l’enregistrement d’origine (lieu date, collecteur, 

etc.),
- le quatrième tableau établit l’appartenance du document à Arexcpo.

On peut ainsi passer, avec l’habitude, une cen-
taine de phrases en une demi-journée ; pour 
échapper à l’aspect répétitif du travail, il faut se 
laisser aller à l’écoute de la phase de mise en 
commun : en effet chaque collectage comporte 
une discussion sur les phrases proposées pour 
une stimulation  des participants autour de leurs 
souvenirs sur les mots ou expressions recher-
chés; et ces mises en commun sont l’occasion 
de souvenirs cocasses qui sont mes récréations.

Ainsi ce voisin qui se rend à une veillée funèbre, 
et qui sans doute troublé par l’événement et la 
pénombre des lieux prend le rameau et arrose 
un lit où s’agite un dormeur dérangé par l’asper-
sion, qui indique que c’est le lette d’à côté qui 
est concerné par la bénédiction ; ou encore cette 
dame gênée par son embonpoint, porteuse à l’enterrement, qui tient donc un cordon et peine à marcher à l’al-
lure du corbillard ; et le conducteur du corbillard à qui on demande de ralentir le pas du cheval de répondre : 
« Si a peut pas suivre, a l’a qu’à monter d’dans » ; plus prévenant, tu meurs... (Merci Robert Cornevin)
Et j’en passe bien d’autres qui nous disent que chaque Maraîchin a aussi des racines gauloises... 

Travail lent et de patience dans sa confection, ce travail est dans sa réalisation un de ceux parmi les autres qui 
répond à « l’objet social » d’ EthnoDoc qui porte dans son logo « Transmettre ».
Je ne sais plus où j’ai lu ou entendu « qu’un homme qui n’a pas de passé n’a pas d’avenir » ; j’adhère à ce point 
de vue qui justifi e ce travail pour les générations futures, les ethnologues, les historiens, les linguistes, etc. 
Un peu plus de 6 000 phrases  (ou item) sont entrées dans la sonothèque ; je ne sais pas si j’en suis au tiers, au 
quart, ou seulement au cinquième du parcours à accomplir ???
J’y retourne immédiatement…

Claude Pintaud
Instructeur de l’atlas linguistique sonore auprès d’EthnoDoc

Claude Pintaud, le « nourrisseur » de la base et Pierre-Marie Dugué, le collecteur.
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Des rendez-vous à ne pas manquer :

... et le coup de coeur d’Arexcpo par Jean-Pierre Bertrand :

Le passage du Gois menacé ; Un grand projet d’endiguement de la 

baie de Bourgneuf durant la Seconde Guerre mondiale, de Johan 

Vincent, Éditions Siloë, 12€.

La Ferme du Vasais
B.P. 433
85164 St-Jean-De-Monts Cedex

Téléphone :
02 28 11 42 51
09 75 31 79 06

Adresse de messagerie :
arexcpo.envendee@orange.fr

Suivre au jour le jour ce qui se 
passe à Arexcpo, c’est possible 
en allant sur www.arexcpo.org, 
puis programme, puis sur occu-
pation de la ferme du Vasais. 

Bulletin d’information conçu 

par Arexcpo, réalisé par Eth-

noDoc et adressé gratuite-

ment à leurs adhérents.

- Section Histoire : jeudis 21 juillet et 11 août 20 h 30 : veillées-débats entre estivants et acteurs de la vie locale. Jeudi 
15 septembre à 20h30 : veillée avec Claude Mercier.

- E.M.D.T. : 4 soirées spectacle-bal, les 15 et 29 juillet, 5 et 19 août à 22 h 30.

- Conservatoire : Vendredi 9 septembre en soirée inscriptions aux cours 2011-2012 suivies d’une veillée-bal trad.

Toutes ces manifestations se déroulent au Vasais.

Sous la Seconde Guerre mondiale, les ingénieurs ont pensé avoir trouvé la solution aux digues mal 
entretenues : supprimer la baie de Bourgneuf, en reliant ainsi l’île de Noirmoutier au continent. 
Mais ils ont rencontré la résistance d’une partie de la population, qui a préféré sauver le passage 
du Gois plutôt que le sacrifi er. Les menaces sur le passage du Gois ont cristallisé les craintes d’une 
disparition de l’activité touristique qui se mettait, dans la première moitié du XXe siècle, progres-
sivement en place. Ce livre permet de saisir des enjeux toujours actuels, à l’heure où la question 
des digues se pose après le passage de la tempête Xynthia (qui a d’ailleurs abîmé certains ouvrages 
dans ce secteur), et où les modalités de classement du passage du Gois comme site naturel ne sont 
toujours pas résolues.

Portrait d’un bénévole
Jeannine Chevrier
La cantinière des Gars d’la Côute

« Maraîchine pure souche » prévient-elle ! Le ma-
raîchin est ma langue maternelle, de ma jeunesse. 
J’ai le souvenir d’une vie empreinte de traditions 
maraîchines, tels les grands repas organisés pour fê-
ter la fi n des moissons… ». Notre Jeannine est née 
à Saint-Jean-de-Monts, à la Parée du Jonc, exac-
tement. Depuis, elle vit route de la Tonnelle. Née 
Pouvreau, la famille des pêcheurs, elle s’est mariée 
avec Michel Chevrier et ils ont donné naissance à 
trois enfants.
Côté professionnel, avec Monique, sa sœur, elle a 
tenu le restaurant Le Vieux Ranch pendant 37 ans : 

ambiance repas de moissons ?? Ce sont ses parents 
qui avaient créé ce restaurant familial. Retraitée, 
mais encore active, elle tient toujours le camping 
du Vieux Ranch avec son mari et sa sœur.
« Mon père, ancien marin pêcheur avec ses deux 
frères naviguaient en pêche côtière. Ils sortaient 
leur bateau à l’aide d’un diable construit à Orouët 
parce que leur port d’attache était la plage de la Pa-
rée du Jonc », confi e-t-elle.
À l’Arexcpo depuis sept ans, elle est bénévole au-
près de la section des Gars d’la Côute. Elle est la 
« cantinière » puisqu’elle s’occupe de l’intendance 
et, avec sa sœur, prend soin des hommes qui tra-
vaillent à la restauration des diables et des barques. 
Même fonction pendant la fête annuelle des Gars 
d’la Côute, en septembre mais aussi aux Feux de la 
Saint Jean et aux journées trimestrielles du Conser-
vatoire où elle est entrée pour danser.
Très gaie et, comme je le disais en titre, c’est une 
parfaite Maraîchine qui parle aussi bien cette lan-
gue natale que le français. Elle savoure cette culture 
dans laquelle elle est née. Jeune fi lle, avec son père, 
ils ne parlaient qu’en maraîchin ! Pour conclure, 
elle confesse que cette ambiance maraîchine est son 
« eau de jouvence » pour les dizaines d’années à 
venir… et elle l’affi rme.

Serge Patron


